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PRÉSENTATION

Chers Frères,
Que le Seigneur vous donne sa paix!

Dans le Document final du Chapitre général de 2009, Por-
teurs du don de l’Évangile, les Capitulaires  déclarent que 
chaque document émané du Chapitre devrait être un mes-

sage «  qui inspire et anime la vie quotidienne des Frères plutôt qu’un 
document doctrinal » (PdE, 2). En outre, ils affirment vouloir se situer 
eux-mêmes et tous les frères « dans le contexte de la vie, des besoins, 
des demandes et des  défis de nos peuples » (PdE, 4). Et tout cela vient 
répété au  n. 30 du même document , où on lit  : « La spiritualité  qui 
alimente notre vie et mission évangélisatrice n’est jamais étrangère à la 
vie de nos peuples et de ce qui les affecte ». Un des préoccupations les 
plus sérieuses  des membres du Chapitre concerne « l’usage éthique et 
solidaire des ressources financières » (PdE, 30), un thème qui a plongé au 
centre de l’attention par suite de l’écroulement, depuis 2008,  de la struc-
ture économique globale et de ses conséquences négatives qui persistent 
dans chaque partie du monde. 

Les indications qui concernent l’usage éthique des ressources finan-
cières se trouvent dans les Mandats  43, 54 e 55 du Document Porteurs du 
don de l’Évangile et reflètent une préoccupation plus ample par rapport 
à l’activité économique et au rôle de l’éthique dans la promotion du bien 
commun, comme expressément répété par l’Église dans sa Doctrine so-
ciale. Ces mêmes problématiques avaient déjà été examinées par l’Union 
des Supérieurs généraux en 2002, dans le Document intitulé  Économie 
et mission dans la Vie consacrée aujourd’hui. En 2011 le Conseil Pontifi-
cal de la Justice et de la Paix, dans sa réflexion sur l’économie mondiale 
intitulée Pour une réforme du système financier et monétaire internatio-
nal dans la perspective d’une autorité publique à compétence universelle. 
affirme que «  la crise économique et financière que traverse le monde 
appelle tous, les personnes et les peuples, à un profond discernement 
des principes et des valeurs culturelles et morales qui sont à la base du 
vivre ensemble social. Mais pas seulement. La crise oblige les opérateurs 
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privés et les autorités publiques compétentes au niveau national, régional 
et international à une sérieuse réflexion sur les causes et sur le solutions 
de nature politique, économique et technique ». Et  plus récemment  le 
Pape François dans son exhortation apostolique Evangelii gaudium (No-
vembre 2013) affirme clairement que l’éthique et l’économie ne peuvent 
pas rester séparées  mais doivent exister et agir unies pour la promotion 
du bien commun (cf. nn. 52-60, 203-207 et passim).  

Le présent document essaie de traiter toutes ces préoccupations et en 
particulier se veut une réponse au Mandat 54 du Chapitre général qui 
demande « un plan pour la formation initiale et permanente  qui éduque 
les Entités de l’Ordre aux thèmes de la transparence, de la solidarité et 
de l’éthique en ce qui concerne l’économie » (PdE, Mandat 54). Le Défi-
nitoire général veut offrir ce texte soit comme source de réflexion, soit 
comme défi pour tous les frères afin de servir partout dans la formation 
permanente et dans la formation initiale. 

Mon remerciement tout spécial va au Bureau général JPIC et à l’Éco-
nome général pour leur contribution fondamentale dans l’élaboration, 
ainsi qu’à de nombreux frères et  aux membres du Définitoire général qui 
ont proposé des suggestions et des commentaires utiles. 

Nous souhaitons que cette réflexion puisse nous aider à vivre plus 
fidèlement notre engagement évangélique selon le style de François à tra-
vers un usage éthique des ressources en faveur des pauvres.

Roma, 1 mai 2014
Fête de saint Joseph Travailleur 
  

Fr. Michael Anthony Perry, OFM
Ministre général 

 
Prot. 104698
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Introduction

Le thème de l’économie est très important pour la suite de 
Jésus et de François. À travers l’économie passent des choix 
fondamentaux de notre vie qui devraient être marquées par 

le vœu de pauvreté que nous avons professé et par un style de vie sobre, 
fraternel et solidaire. Nous partageons ce que les Supérieurs généraux 
ont affirmé : « On ne peut pas entreprendre un processus de revitalisa-
tion d’un Institut religieux sans prêter une attention particulière à l’usage 
évangélique des biens. Il faut aussi en parler avec une fidélité créatrice. 
Sans aucun doute, nos projets de refondation resteront une pure chimère 
s’ils ne se reflètent pas dans notre manière d’acquérir les  biens, sur l’as-
pect de la gestion financière, sur la quantité des biens que nous accu-
mulons, sur l’usage que nous faisons de notre patrimoine et de notre 
argent et sur notre manière de partager ce que nous possédons. Réussir 
à utiliser nos ressources économiques en faveur de la mission et dans le 
respect des valeurs évangéliques reste une préoccupation importante qui 
concerne notre identité religieuse, aujourd’hui, et la crédibilité du témoi-
gnage que nous offrons »1.  

Cependant le vœu de pauvreté ne concerne pas seulement le style 
de vie mais aussi la solidarité avec les pauvres. Au mois de mars 2014 
le Pape François le rappelait à tous les Économes généraux dans son 
message aux participants du Symposium international sur le thème La 
gestion des biens ecclésiastiques des Instituts de Vie consacrée et des Socié-
tés de Vie apostolique au service de l’humain et de la mission de l’Église: 
« Face à la précarité que vivent la plupart des hommes et des femmes de 
notre temps, tout comme face aux fragilités morales et spirituelles de tant 
de personnes, en particulier des jeunes, nous nous sentons interpellés 
comme communauté chrétienne ». Et François continuait : « Les Insti-
tuts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique peuvent et doivent 
être des sujets protagonistes et actifs dans la vie et offrir le témoignage 
que le principe de gratuité et  la logique du don trouvent leur place dans 
l’activité économique. Le Charisme de fondation de chaque Institut est 
inscrit à plein titre dans cette logique  : dans l’être-don, comme consa-

1  60° Assemblea dell’USG (2002), Economia e missione nella vita consacrata 
oggi, Introduzione, 1.



- 6 -

crés, donnez votre vraie contribution au développement économique, 
social et politique […] Les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie 
apostolique ont toujours été voix prophétique et témoignage vivace de la 
nouveauté qu’est le Christ, de la conformation à Celui qui s’est fait pauvre 
en nous enrichissant de sa pauvreté, Cette pauvreté amoureuse est soli-
darité, partage et charité et s’exprime dans la sobriété, dans la recherche 
de la justice et dans la joie de l’essentiel, pour nous mettre en garde contre 
les idoles matérielles qui offusquent le sens authentique de la vie ». 

Grâce à Dieu nous nous en sommes rendus compte de plus en plus 
dans nos Entités au point que lors de notre Chapitre général de 2009 il 
nous a été demandé de  : « considérer et promouvoir l’usage éthique des 
ressources économiques et naturelles dans la vie des Frères, dans leur mi-
nistère et dans la société » 2, et même que  « Le Définitoire général, en 
se basant sur la consultation de l’Économat général et des Conférences, 
prépare un plan de formation initiale et permanente des Entités de l’Ordre 
qui éduquera les Entités de l’Ordre aux thèmes de la transparence , de la 
solidarité et de l’éthique en ce qui concerne l’économie, à la lumière de notre 
spiritualité franciscaine » 3.

C’est justement à ces Mandats du Chapitre que veut répondre le docu-
ment actuel, qui prétend être un instrument pour que dans la formation 
permanente et initiale nous puissions réfléchir sur trois critères fonda-
mentaux pour l’usage évangélique et franciscain des ressources écono-
miques: transparence, solidarité et éthique, pour mieux les mettre en 
pratique et ainsi devenir des témoins des valeurs du Royaume et de la 
possibilité que sans les biens, en vivant une vie de pauvreté et générosité 
on peut être heureux. Un témoignage qui indique à notre société une di-
rection alternative, libre de l’individualisme aveugle et de l’obsession per-
sonnelle égoïste, et ouverte à la solidarité concrète et à la justice. L’heure 
est donc venue de mettre en relief la valeur formative de la dimension 
économique de notre vie franciscaine.

Le document a trois parties. Dans la première nous synthétisons le 
fondement évangélique franciscain de l’usage des biens économiques. 
Cela peut nous aider dans le discernement que nous faisons dans la se-
conde partie sur les critères pour l’usage transparent, solidaire et éthique 

2  Chapitre général 2009, Porteurs dyu don de l’Évangile, Mandat 43
3  idem, Mandat 54
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de nos ressources économiques. La troisième partie contient six fiches 
pour la réflexion personnelle et communautaire des deux premières par-
ties de ce document, une réflexion et un partage qui peuvent conduire les 
Fraternités à prendre des décisions qui fassent en sorte que notre vie soit 
cette « voix prophétique et le témoignage vivant de la nouveauté qu’est le 
Christ » dont parlait le Pape François dans son message aux économes.   
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I
FONDEMENT 

ÉVANGÉLIQUE -
FRANCISCAIN

Économie, éthique et solidarité

L’argent et les biens économiques sont très importants pour la 
vie. Nous en avons besoin pour vivre, pour satisfaire nos be-
soins les plus vitaux comme l’alimentation, les vêtements, la 

maison, la santé, la formation, le soin des malades et des personnes âgées, 
et aussi pour d’autres aspects nécessaires de la vie comme la culture, les 
activités ludiques ou les instruments de travail.

Mais en même temps nous constatons que les biens économiques at-
tirent tellement les personnes  qu’ils peuvent se transformer en un désir 
incontrôlable d’avoir toujours plus et d’accumuler pour s’assurer la vie 
– mais est-ce possible  ?-4, pour jouir de tout ce qui est possible, pour 
avoir du pouvoir ou pour remplir qui sait quel vide intérieur. Le fait est 
que les êtres humains pour de l’argent et pour des ressources naturelles 
qui peuvent fournir de l’argent (outre le pouvoir), sont capables d’exploi-
ter d’autres êtres humains et de rester indifférents face à la faim et à la 
misère   où vivent tant de millions de personnes. Saint Paul, dans la pre-

4  «Faites attention et éloignez-vous de toute avarice, car si l’un est dans l’abon-
dance, sa vie ne dépend pas de ce qu’il possède» (Lc 12, 15).
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mière lettre à Timothée, dit que « la racine de tous les maux est la passion 
pour l’argent »5, et Jean-Paul II, dans Sollecitudo rei socialis, a écrit que 
les structures de péché sont induites par la passion exclusive pour le profit 
et la soif du pouvoir6. Ce qui est encore repris par le Pape François qui 
dans l’Exhortation apostolique Evangelii gaudium dit qu’une des causes 
de l’économie de l’exclusion, du manque d’équité et de la globalisation 
de l’indifférence « se trouve dans le rapport que nous avons établi avec 
l’argent, car nous acceptons pacifiquement sa prédominance sur nous 
et sur nos sociétés […] L’adoration de l’antique veau d’or7 a trouvé une 
version nouvelle et sans pitié dans le fétichisme de l’argent et dans la dic-
tature d’une économie sans visage et sans finalité vraiment humaine […] 
qui réduit l’être humain à un seul de ses besoins : la consommation »8 et 
qui « considère l’être humain en lui-même comme un bien de consom-
mation que l’on peut user et puis jeter »9. « La passion du pouvoir et de 
l’avoir ne connait pas de limites. Dans ce système qui tend à tout assi-
miler afin d’accroître les bénéfices, un élément fragile, comme le milieu 
reste sans défense devant les intérêts du marché divinisé, transformés en 
règle absolue »10.

Là où la passion du pouvoir et de l’avoir s’érigent en valeur suprême, 
tout leur reste soumis : le critère ave lequel se mesurent les êtres humains 
et leur capacité d’acquérir, non pas leur propre dignité : ce qui compte, c’est 
le lucre et le profit, et non le bien des personnes. « Derrière cette attitude 
se cachent – dit le Pape François – le refus de l’éthique et le refus de Dieu 
[…] L’éthique renvoie à un Dieu qui attend une réponse qui engage, qui se 
pose en dehors des catégories du marché. Pour ces raisons, si elles sont ab-
solutisées, Dieu est incontrôlable, ne peut se manipuler, jusqu’à être dange-
reux, car il appelle l’être humain à sa pleine réalisation et à l’indépendance 
de tout type d’esclavage. L’éthique- une éthique qui n’est pas idéologisée – 
consent de créer un équilibre et un ordre social plus humain »11. 

5   1Tim 6, 10
6   Cfr. Jean Paul II, Sollicitudo rei socialis, 37
7   Cfr. Es 32, 1-35
8   PAPE FRANÇOIS, Evangelii gaudium, 55
9   IDEM, 53
10  IDEM, 56
11  IDEM, 57
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L’éthique porte l’argent à servir et non pas à gouverner, pour ce motif, 
le Pape exhorte «  à la solidarité désintéressée et à un retour de l’économie 
et de la finance à une éthique favorable à l’être humain »12. En tout cas, 
nous chrétiens et franciscains nous savons que les biens de la terre Dieu 
les a créés pour tous, sans exclusion, et pour nous la solidarité  avec les 
pauvres doit être un signe d’identité pour des raisons théologiques: parce 
que « dans le cœur de Dieu il y a un poste préférentiel pour les pauvres 
[…] cette préférence divine a des conséquences dans la vie de foi tous 
les chrétiens, appelés à avoir les mêmes sentiments de Jésus (Phil 2,5)”13

Jésus de Nazareth avait déjà compris que là où règne l’argent et la 
richesse, règne l’inhumanité et l’injustice. Pour ce motif, il nous enseigne 
que pour entrer dans le royaume de Dieu il faut devenir des pauvres, 
c’est-à-dire non pas attachés à l’argent et aux biens matériels (bienheu-
reux ceux qui ont choisi de vivre en pauvres parce que d’eux est le Royaume 
des cieux 14). Lui-même choisit la pauvreté (il n’avait pas où reposer la 
tête15) et envoya pauvres ses disciples en mission16. 

Jésus est très clair sur le thème de l’argent. Avec cette phrase « Per-
sonne ne peut servir deux maîtres ... Vous ne pouvez pas servir Dieu et 
la richesse »17, il nous dit que l’argent peut devenir un dieu qui peut nous 
réduire en esclavage et nous rendre insensibles, aveugles, indifférents aux 
besoins des autres (cf. parabole du riche et du pauvre Lazare: Lc 16, 19-
31)), si ce n’est injustes et idolâtres, parce qu’il nous porte à accumuler  
pour nous sentir plus sûrs, au lieu d’avoir confiance en Dieu.  Pour ce 
motif Jésus nous dit «Va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans le ciel ; puis viens et suis-moi ! »18. Partager les biens 
avec les pauvres n’est pas seulement une question éthique mais christolo-
gique (« tout ce que vous avez fait à un seul de mes frères les plus petits 
c’est à moi que vous l’avez fait »: Mt 25, 40), et théologique, parce que la 

12  IDEM, 58
13  IDEM, 197-198
14  Cfr. Mt 5, 3
15  Cfr. Lc, 9, 58 
16  Cfr. Mt 10, 9-10
17  Mt 6, 24; Lc 16,13
18  Mc. 10,21
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volonté de Dieu est que les biens de la terre soient pour tous et non pas 
pour que certains s’en approprient.19

L’actuel système économique édifié sur la passion pour l’argent et 
la recherche d’un gain maximum produit des graves conséquences  : 
« des riches chaque fois plus riches aux dépens des pauvres chaque fois 
plus pauvres » (Jean-Paul II), mépris de l’être humain et destruction de 
la nature considérée seulement comme marchandise. Ce système est 
contraire au projet de Dieu et à sa volonté. Avec ce système, non seule-
ment il n’est pas possible de servir Dieu et l’argent, mais encore de servir 
Dieu et l’argent.

Jésus a proposé une manière de vivre diverse et alternative, fondée sur 
des valeurs que Dieu incarne et promeut et que les évangiles appellent  le 
Royaume de Dieu: la valeur suprême est la personne humaine, sa dignité 
et non pas les biens matériels qu’il possède : et ce qui nous rend heureux 
c’est  l’amour, traduit en compassion, générosité, solidarité et don de soi. 
Seulement ainsi les rapports humains peuvent devenir cordiaux, respec-
tueux , justes et fraternels.

François d’Assise inclut ce thème des ressources économiques et de 
l’argent dans le grand thème de la non appropriation  tellement impor-
tante pour lui. La proposition de vie de François est de vivre « sans rien 
en propre  ». Cette expression est employée par François au début des 
deux Règles. C’est ainsi qu’il appelle le conseil évangélique ou vœu de 
pauvreté20. Il exigeait de renoncer aux biens et la distribution aux pauvres 
quand on entrait dans la Fraternité21, et de ne s’approprier de rien, « ni 
maison, ni lieu, ni aucune autre chose »22. Ce choix de vivre sans rien en 
propre  apparait clairement au chapitre 14 de la Regula non bullata consa-
cré à Comment les frères doivent aller par le monde: « Quand les frères 
vont par el monde, qu’ils ne portent rien en route, ni bourse, ni besace, 
ni pain, ni argent, ni bâton. Et en quelque maison qu’ils entrent , qu’ils 
disent d’abord : paix à cette maison.  Et demeurant dans la même maison, 
qu’ils mangent et boivent ce qu’il y a chez eux. Qu’ils ne résistent pas au 

19  Cfr. Ex 9,29; Lv 25, 23; Ps 24, 1
20  Cfr. Rb 1,1
21  Cfr. Rb 2, 5-8
22  Rb 6, 1
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méchant  ; mais si quelqu’un les frappe sur une joue, qu’ils présentent 
aussi l’autre. Et si quelqu’un leur enlève leur manteau, qu’ils ne défendent 
même pas leur tunique. À quiconque leur demande, qu’ils donnent. Et si 
quelqu’un leur enlève ce qui est à eux, qu’ils ne le réclament pas » 23 La 
non appropriation va au-delà de  la pauvreté matérielle – elle en est la di-
mension profonde – et est modelée sur l’anéantissement du Christ et sur 
le fait que seulement Dieu est le patron de tout et que nous ne pouvons 
plus réserver pour nous-mêmes les biens matériels et spirituels qui lui 
appartiennent ; au contraire nous devons les lui restituer et reconnaître 
que tous les biens sont à Lui. La non appropriation concerne tout type de 
bien : temporaux, immobiliers et mobiliers, mais surtout le total déraci-
nement du cœur par rapport à ces biens. Déracinement qui n’exclut pas 
l’usage modéré de ceux qui sont nécessaires pour la subsistance. Il inclut 
aussi la non appropriation des talents personnels, des propres dotes mo-
raux  et leur restitution au Seigneur parce que Dieu est le donateur de 
tout bien et si toute chose appartient au Seigneur, il faut lui restituer tout 
ce que nous avons reçu de lui24. 

Au sans rien en propre du début de la Regula bullata et au chapitre  VI 
de cette même Règle qui inclut au chapitre VI de la même qui impose la 
non appropriation de rien, se lie étroitement le chapitre IV où François, 
selon le mandat de Jésus dans l’envoi en mission à ses disciples, interdit 
de recevoir de l’argent: « J’interdis fermement à tous les frères de rece-
voir en aucune manière des deniers ou de l’argent, par eux-mêmes ou 
par personne interposée. Cependant pour les nécessités des malades et 
pour vêtir les autres frères, que les ministres seulement et les custodes , 
en prennent grand soin selon les lieux, les temps et les régions froides 
comme il leur paraîtra expédient pour la nécessité ; ceci toujours sauf, 
comme il a été dit, qu’ils ne reçoivent pas de deniers ou d’argent  » . 
La raison principale qui a motivé ce rigorisme de François est de type 
évangélique qui le porte à appliquer littéralement une des exigences de 
la suite du Christ. « Dans le texte parallèle de la Rnb 8, 3-6, beaucoup 
plus ample, le législateur donne diverses raisons évangéliques, comme 
se protéger de l’avarice et des préoccupations de ce siècle, de considérer 
l’argent comme poussière et vanité, de ne pas perdre pour ce motif le 

23  Rnb 14, 1-6
24  Cfr. Rnb 17,17
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Royaume des cieux »25. Ce qui confirme que chez François il y a surtout 
une motivation théologique.  L’étroite prohibition de l’argent vise à facili-
ter l’instauration du Royaume de Dieu parmi les hommes. Sur toutes les 
choses, le frère mineur doit mettre sa confiance dans l’amour paternel de 
Dieu, doit croire en sa Providence et ainsi rendre témoignage parmi les 
personnes avec lesquelles il vit26.

Mais il est possible que d’autres motifs l’aient influencé. Un de ceux-
ci c’est que saint François avait expérimenté les divisions et les violences 
produites par la soif d’argent et  le danger représenté par les richesses 
pour la vie chrétienne. Il avait aussi expérimenté autour de lui la force 
diabolique de la pecunia, en voyant comment le démon provoque les 
personnes avec la faim de l’argent.

Un autre motif c’est que en ce moment historique donné seul celui qui 
disposait d’argent pouvait être un « homme libre », membre de la bour-
geoisie et exercer ses droits personnels, y inclus ceux de la participation so-
ciale ; au contraire, ne pas disposer d’argent signifiait être destiné à la sou-
mission et  à la marginalisation sociale. Un moment historique où l’argent 
n’était pas seulement un instrument d’échange, mais aussi un moyen de 
capitalisation, « Saint François refuse le nouveau système économique qui 
produisait de nouveaux pauvres, présentant, comme alternative, un modèle 
fraternel d’utilisation des biens qui ne causait pas de victimes ».27

Aujourd’hui, ce précepte de la Règle ne peut pas s’appliquer de forme 
littérale. Ce qui nous intéresse c’est l’esprit du texte de la Règle, c’est à-dire 
les motivations de saint François qui voulait avant tout sauvegarder la 
minorité. Aujourd’hui l’argent est un moyen d’échange même pour les 
pauvres. Ce qui reste en vigueur comme critère fondamental c’est que 
l’usage de l’argent et des moyens de subsistance doivent se pratiquer 
comme les apôtres. Jésus veut que ses disciples ne s’attachent pas à la 
récompense économique pour ne pas conditionner la gratuité de leur ac-
tivité d’évangélisation (ce qu’ils ont reçu gratuitement doit se transmettre 
gratuitement28). Voilà l’optique de François: il veut éloigner de ses frères 

25  Cfr. Rnb 8, 1-2.5-6
26  F. URIBE, La Regola di San Francesco. Lettera e spirito, EDB, Bologna 2011, p. 156
27  J. MICÓ, Vivir el Evangelio. La Espiritualidad de San Francisco de Asís, Ed. EL 
PROPAGADOR TAM., Valencia, 1998, p. 254
28  Cfr. Mt 10, 8
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toute soif d’accumulation et de capitalisation afin qu’ils s’abandonnent 
entre les bras de la divine Providence et maintiennent une liberté absolue 
dans leur mission pour le monde.29

En même temps, « face à la culture de consommation qui caractérise 
l’actuelle société postmoderne, il convient de ne pas oublier que déjà en 
ce temps-là, François a fait une option qui impliquait en soi une position 
critique devant le système socio-économique de l’époque : c’était l’option 
pour les marginaux de la société, pour les mineurs ».30

Vivre sans rien en propre n’est pas une fin en soi-même, mais doit por-
ter à la restitution de tous les biens à Dieu parce que c’est de Lui que tous 
proviennent31; une restitution qui advient, selon François, par la parole et 
par les œuvres32. Par les paroles: à travers la louange et le remerciement 
et par le biais de l’exhortation et de la prédication33. La restitution dans 
les œuvres se réalise par l’exemple de la vie, en travaillant sans intérêt 
pour la récompense, et dans un rapport avec le prochain et plus particu-
lièrement les pauvres: François restitue les biens à leur patron, Dieu. A 
travers ses messagers et représentants qui sont les pauvres34. Pour Fran-
çois le partage et la solidarité avec les pauvres est œuvre de restitution.  
Car tous les biens appartiennent à Dieu qui les distribue avec générosité 
à toutes les personnes35, l’usage des choses est déterminé par le besoin : 
les choses sont de qui en a besoin. Pour François, le don du manteau aux 
pauvres n’est pas simplement un acte d’assistance ou de charité mais de 
restitution, comprise comme justice : il se sentait un voleur s’il ne par-
tageait pas ce qu’il avait avec qui en avait plus besoin.36 Il faut y ajouter 
que le mode principal de restitution de François n’est pas seulement celui 
d’aider les besogneux mais plutôt de partager la condition des pauvres 
comme l’indiquent nos Constitutions générales  à l’article 66.

29  Cfr. F. URIBE, La Regola di San Francesco, pp. 160-162
30  F. URIBE, La Regola di San Francesco, 162-163
31  Cfr. Adm 18,2
32  Cfr. Adm 6,3; Adm 7,4 156; Adm 21, 2; 1Lf 5-10
33  Cfr. C. VAIANI, La via di Francesco, Edizioni Biblioteca Francescana, Milano 
2008, pp. 75-87
34  Cfr. 2Cel 85
35  Cfr. 2Cel 77
36  Cfr. 2Cel 87; 92
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II
CRITÈRES POUR L’USAGE 

TRANSPARENT, 
SOLIDAIRE ET ÉTHIQUE 

DE NOS RESSOURCES 
ÉCONOMIQUES 

Après avoir exprimé ce que Jésus et François pensaient  au 
sujet des biens matériels et de l’argent et après avoir reporté 
certains textes du Pape François où il dénonce l’argent qui 

gouverne au lieu de servir et où il nous exhorte tous « à la solidarité dé-
sintéressée et à un retour de l’économie et de la finance à une éthique en 
faveur de l’être humain »37, nous voulons descendre aux situations plus 
concrètes de notre vie qui concernent la transparence, la solidarité et 
l’éthique dans l’usage de nos biens, en établissant des critères qui peuvent 
nous aider dans notre conversion permanente.  

	 Nous traiterons des points suivants  : d’où vient notre argent  ; 
comme l’usons-nous et comment usons-nous nos divers biens ; comment 
partageons –nous les biens que nous avons ; comment épargnons-nous 
l’argent. 

37  PAPE FRANÇOIS, Evangelii gaudium, 58
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1. D’où vient notre argent.

Dans le monde rien n’est gratuit : tout doit se payer : la nourriture, les 
vêtements, les médecins et les remèdes, la formation, l’eau, l’énergie, les 
taxes, etc. Pour cette raison nous avons besoin de chercher à avoir des 
ressources monétaires. Mais en parlant d’usage transparent, solidaire et 
éthique des ressources économiques, la première chose à se demander 
est quelle est la source de notre argent. D’habitude, elles proviennent de 
notre travail, des pensions, des subventions, donations et des rentes de 
capital. Analysons chacun de ces aspects :

a.	 Le travail  –la grâce du travail - (et les pensions qui en sont une 
conséquence) devraient être le mode principal de subsistance comme 
nous pouvons le voir au chap. VII de la Rnb, au chap. V, 2 de la Rb et dans 
le Testament 21 et dans les CCGG. 76, 1-2. Dans les deux cas  (travail, 
pensions), « toutefois, tout ce qu’ils acquièrent par leur propre travail ou 
en raison de l’Ordre, ou ce qu’il reçoivent de n’importe quelle manière sous 
forme de pension , subvention ou assurance, appartient à la  fraternité »38. 
C’est ainsi qu’on exclut les comptes courants, les cartes de crédit, les fonds 
financiers ou de propriété au nom de frères particuliers sans la permis-
sion du Ministre provincial et de son Définitoire, et il n’est pas éthique 
non plus de retenir pour soi des salaires, des pensions et des offrandes.

Sur ce point il convient de rappeler aussi l’engagement que doivent 
avoir toutes les Fraternités sur tous les continents en vue d’une honnête 
autosuffisance afin de vaincre les dépendances économiques qui en-
gendrent un sens d’infériorité et des attitudes de paresse. Dans le cas des 
Entités pauvres qui ont besoin de l’aide économique de l’Ordre pour la 
formation et pour certaines situations particulières comme des désastres 
naturels ou des maladies, nous devrions tous pratiquer une économie de 
solidarité et de communion.

b.	 Les subventions ne représentent pas habituellement un pro-
blème. En effet le document de l’USG nous dit que « Nous devons savoir 
profiter des contributions que divers organismes civils (gouvernements 
nationaux, UE, ONG et fondations, etc.)et ecclésiaux (organismes de 

38  CCGG 79, 2
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Conférences épiscopales, etc.) mettent à disposition, suite à la présenta-
tion de projets à finalité sociale »39. Toutes les Entités qui reçoivent des 
subventions de n’importe quelle source, et aussi de la Curie générale, 
doivent faire en sorte d’administrer les fonds de manière transparente, en 
veillant à les utiliser pour les finalités pour lesquels ils ont été demandés 
et à satisfaire les exigences de l’agence de fonds à la fin du projet.

c.	 Pour ce qui concerne les donations,  il faut faire un discerne-
ment attentif parce que certaines sont bonnes et ne posent pas de pro-
blèmes, mais d’autres ne devraient pas être acceptées, ni même pour leur 
donner une finalité sociale. Certaines donations peuvent provenir de 
l’injustice ou de « l’argent sale». La tradition chrétienne depuis les ori-
gines a demandé que l’Église n’accepte pas ces offrandes40.

d.	 Pour ce qui concerne les rentes du patrimoine, nous partageons 
la constatation des Supérieurs généraux: « Il y a  des provinces ou congré-
gations religieuses qui s’appuient déjà plus  sur les utiles et les intérêts de 
leurs investissements que sur les entrées  ou sur les salaires que les reli-
gieux reçoivent pour leur travail . Il s’agit d’un nouveau modèle de produire 
argent et ressources »41. Ou ils confient beaucoup sur les contributions 
qu’engendre le tourisme qui visite un monument particulier ou sur les 
contrats de loyer d’appartement ou d’autres édifices, ou sur la rentabilité 
des maisons transformées en auberges. Que dire de tout cela ? Proba-
blement ce sont des signes de richesse du moment car peu de personnes 
peuvent vivre aujourd’hui des rentes de leur patrimoine. Certaines de ces 
ressources provenant d’investissements, de loyers, d’hôtels pourraient 
être acceptées   s’ils s’engagent pour la solidarité, et pour la pastorale et 

39  60° Assemblea dell’USG (2002), Economia e missione nella vita consacrata 
oggi, Parte 6, Criteri di investimento, 2.
40  Sant’Agostino Discori, Omelia 178, in Opera Omnia, IV. III/2 Roma, Città 
Nuova 1990; Giovanni Crisostomo Omelie sul Vangelo di Matteo/3 Roma, Città 
Nuova 2003; (in francese) Giovanni Crisostomo Le Costituzioni Apostoliche, 
IV,6,1-5 in Metzger Marcel, Les Constitutions Apostoliques, t.2, Cerf (Coll. 
“Sources Chrétiennes” n° 329), Paris 1986, pp. 178-181.
41  60° Assemblea dell’USG (2002), Economia e missione nella vita consacrata 
oggi, Parte 3, § 19.
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les missions. Mais on ne peut pas certainement tout considérer comme 
valable. Ce domaine requiert un discernement à partir de notre vœu de 
pauvreté. Par exemple ne devrions-nous pas rechercher, quand nous lais-
sons un couvent, la possibilité de le réserver à une fonction sociale et ne 
pas opter seulement pour une rentabilité ?

2. A quoi sert l’argent et quel usage en faisons-nous ?

L’argent dans la Vie religieuse sert à trois choses:
•	 A la manutention des religieux et des structures de gouverne-

ment et d’animation, et à l’évangélisation et à la maintenance des 
œuvres apostoliques,

•	 Au partage chrétien des biens et à la solidarité,
•	 A l’épargne comme fonds de réserve.

2.1. Dépenser 

a.	 Manutention des frères. Il est fondamental dans notre réflexion 
que nous nous arrêtions à revoir notre style de vie. L’argent est utilisé 
principalement pour servir les frères dans leur besoins de base, incluant 
parmi ceux-ci, naturellement, l’assistance aux anciens et aux malades et 
la formation des nouveaux candidats. Nécessité de base ce sont la nour-
riture, le logement, les vêtements, ces choses qui sont essentielles, même 
si on devrait les employer comme s’en servent les pauvres pour pouvoir 
les partager en plus. Mais il y a d’autres types de besoins et de biens qui 
sont nécessaires, mais non pas essentiels comme les instruments pour 
bien réaliser son propre travail, la culture, le divertissement, etc., c’est 
pourquoi nous devons être encore plus vigilants, bien que n’étant pas in-
dispensables nous n’avons pas sur eux un droit absolu, au contraire nous 
sommes obligés de tempérer leur possession «  pour soulager la misère 
de ceux qui souffrent, des proches ou des lointains, pas seulement pour 
le superflu mais aussi avec le « nécessaire »42. Enfin, nous devons prendre 
en considération tous ces biens superflus qui ne sont pas essentiels pour 

42  JEAN-PAUL II, Sollicitudo rei socialis, 31. 
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la vie et pas nécessaires pour la croissance de l’individu. Sur eux nous 
n’avons aucun droit. Selon la tradition de l’Église, tout bien superflu ap-
partient aux besogneux. 

Le Franciscain doit vivre dans la sobriété et la solidarité43 et renoncer 
à tous les biens superficiels, et y inclus de nombreux biens nécessaires 
mais pas indispensables, en renonçant ainsi au droit d’avoir tous ses be-
soins satisfaits quand il y a  autant de pauvres autour de nous.  Il s’agit du 
thème franciscain de la restitution44. En tout cas nous pensons que notre 
vocation et la situation de tant de pauvres devraient provoquer en nous 
un sévère examen de conscience sur un style de vie trop commode, sur 
un usage trop libéral des moyens plus sophistiqués, sur des habitudes de 
vie clairement « bourgeoises » et sur la  consommation45. 

Une administration évangélique et franciscaine discerne les priorités 
des dépenses, quand et comment dépenser. Évite les dépenses superflues. 
Reflète le vœu de pauvreté dans les budgets communautaires, non seule-
ment en ce qui concerne la sobriété et les niveaux de consommation, mais 
aussi en démontrant le lieu qu’occupent les pauvres dans ces chiffres. 

Notre pauvreté doit avoir un caractère prophétique. Elle conteste avec 
force l’idolâtrie de Mammon, « en se proposant comme un appel pro-
phétique devant une société qui en tant de parties du monde  du bienêtre 
risque de perdre le sens de la mesure et même le sens des choses. Pour ce 
motif, aujourd’hui plus qu’à d’autres époques, son appel trouve aussi une 
attention parmi ceux qui conscients des limites des ressources de la pla-
nète , invoquent le respect et la sauvegarde de la création à travers la ré-
duction de la consommation, la sobriété, l’imposition d’un frein obligé à 
leurs désirs. On demande donc aux personnes consacrées un témoignage 
renouvelé et évangélique vigoureux d’abnégation et de sobriété dans un 
style de vie fraternelle inspirée par des critères de simplicité et d’hospi-
talité, ainsi que comme exemple pour tous ceux qui restent indifférents 
face aux besoins du prochain. Ce témoignage s’accompagnera naturel-
lement  de l’amour préférentiel pour les pauvres et se manifestera surtout 
dans le partage  des conditions de vie des plus déshérités »46.

43  Cfr. CCGG 66,2, 67, 72
44  Par ex., l’art. 72 des CCGG qui commente Rb 6,1 et Test 24.
45  Cfr. CCGG 67
46  JEAN-PAUL  II Vita consecrata, 90; cfr. VC, 82
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Certainement, on ne peut pas en même temps dépenser trop et vou-
loir partager beaucoup avec les pauvres. Pour pouvoir partager plus il 
faut diminuer les dépenses. Mais diminuer les dépenses veut dire sou-
vent changer de style de vie, organiser la vie de manière plus simple : par 
ex. au lieu d’avoir autant de dépendants que « dans nos fraternités les 
travaux domestiques soient faits par les frères eux-mêmes, et par tous, si 
c’est possible » 47.

b.	 Pourvoir des fonds pour les besoins et les services qui ne sont 
pas autosuffisants. Les structures de gouvernement et d’animation font 
partie de la vie de n’importe quel Institut religieux et donc aussi de notre 
Ordre. Les frères chargés de ces services à temps plein comptent sur les 
autres frères pour leurs besoins personnels et professionnels. Au niveau 
des Entités, les Fraternités couvrent  ces besoins; au niveau de l’Ordre , 
elles sont couvertes par les Entités. Il reste clair qu’aussi dans ce domaine 
doivent prévaloir le partage et la solidarité.

c.	 Manutention des œuvres apostoliques. Les biens à disposition 
d’une fraternité, d’une Entité ou de l’Ordre n’ont pas d’autre finalité, outre 
l’entretien des frères et des structures de gouvernement et d’animation, 
que de servir la mission et l’évangélisation, et aussi la formation, indis-
pensable pour la mission. 

Nous devrions considérer la possibilité de ne pas être propriétaires 
des œuvres où nous nous activons pour deux raisons: d’abord parce que 
ce serait un signe de pauvreté et en second lieu parce que cela nous per-
mettrait une plus grande flexibilité et liberté de pouvoir abandonner ces 
œuvres lorsque d’autres tâches plus urgentes réclament notre présence. 
La Règle bullée  6.1 ne dit-elle pas : « Les frères  ne s’approprient rien , ni 
maison, ni lieu , ni aucune autre chose » Et l’art. 73 des CCGG affirme : 
« La propriété des édifices et des biens qui sont nécessaires pour la vie et 
les œuvres des frères reste t’-elle réellement en possession de ceux aux-
quels les frères prêtent leur service, ou des bienfaiteurs, ou de l’Église ou 
du Saint Siège? »

À l’origine, les Ordres et les Instituts religieux se trouvaient en ces 

47  CCGG 80 §1
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lieux appelés déserts, frontière et périphérie. Aujourd’hui nous nous trou-
vons liés aux propriétés et aux œuvres. Juan Sobrino disait: « Si la vie 
religieuse implique, par sa propre nature une certaine anormalité, alors 
cette vie entre en crise quand elle tend à la normalité, quand elle ne vit 
plus dans le désert ou en périphérie ou à la frontière. Le religieux sent 
alors qu’il se trouve dans une structure personnelle a-normale, (celle des 
vœux) et toute fois il cherche à faire encore ce qui est normal, comme le 
font tous. Et il se demande s’il ne peut pas faire de même en acceptant 
aussi la structure normale du mariage et la libre décision »48. Cette « nor-
malité » ne serait-elle pas une des principales causes de l’actuelle crise des 
vocations religieuses ? 

Dans les cas où l’Ordre est propriétaire d’une œuvre, il convient qu’il 
existe une séparation réelle et comptable entre l’économie de la Fra-
ternité et celle  de son travail apostolique. Celui-ci pourrait exiger cer-
tains moyens qui ne seraient jamais justifiés dans l’autre. 

Que l’Ordre ou l’Entité soit propriétaire d’une œuvre ou ne le soit 
pas, il convient de ne pas oublier la fonction sociale de la propriété, 
comme l’enseigne la Doctrine sociale de l’Église. Ces œuvres devraient 
ouvrir leurs portes, si possible, au quartier ou au peuple. Il n’est pas juste 
que les locaux ou les instruments à notre disposition, parfois abondants, 
soient sous utilisés et ne soient pas à la disposition de tous ceux qui en 
ont besoin.   

Dans nos fraternités et dans nos œuvres nous avons des travailleurs 
laïcs. Dans ces cas, « il faut observer avec justice les normes des lois ci-
viles  »49 en termes de rétribution, conditions de travail et prévoyance 
sociale.

2.2. Partager avec les pauvres (restitution)

Nous avons déjà parlé de notre style de vie pauvre qui doit nous ame-
ner à vivre sobrement pour partager plus avec ceux qui n’ont pas le strict 

48  J. SOBRINO, Resurrección de la verdadera Iglesia, Sal Terrae, Santander, 1981, 
p. 336
49  CCGG 80, 2
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nécessaire. Les saints Pères et la Scolastique disaient que donner le su-
perflu aux pauvres est une exigence de justice, et partager avec eux ce qui 
est nécessaire est une obligation de charité. Notre Alexandre de Hales 
disait : « Les pauvres peuvent s’aider de deux manières : ou avec les biens 
en superflu, ce qui est de justice, parce que le superflu est des pauvres et 
c’est justice de rendre à chacun ce qui lui est dû ; ou bien nous pouvons 
les secourir en nous privant de ce qui est  nécessaire »50. L’aumône, pas 
seulement superflue, mais aussi de ce qui est nécessaire, est « l’héritage et 
la justice qui est due aux pauvres »51. 

Les Provinces et les Fraternités qui jouissent de  plus grandes res-
sources aideront celles qui se trouvent en difficulté.

En outre, l’éventuel excédent qui se vérifierait par rapport au maxi-
mum pour le fonds de réserve d’une Entité devrait s’employer pour des 
projets de solidarité de l’Ordre ou des Entités ( mission, formation, as-
sistance aux Provinces pauvres, aide aux familles des frères qui sont dans 
le besoin, aide aux monastères de contemplatives) ou pour répondre aux 
autres projets humanitaires d’institutions ou groupes qui exercent une 
œuvre sociale méritoire ( projets de réhabilitation de la drogue, soins 
des exclus, immigrés, SDF, etc.), mais qui ne reçoivent pas d’aide d’autres 
organisations ou de l’État.

 Autre aspect à tenir présent quand on parle de partager les biens et 
de la solidarité est comment le faire afin que ce que nous donnons ne 
soit pas seulement l’aumône qui tranquillise les consciences, mais laisse 
les choses comme elles sont, mais que ce soient de vraies pratiques de 
justice qui promeuvent les personnes et contribuent au changement so-
cial. Si nous regardons notre passé, nous constatons que l’Observance a 
signalé un temps particulièrement fécond, parce que les Frères ont su 
conjuguer la tension du renouvellement interne avec celle du renouvelle-
ment social, en donnant vie à l’invention admirable des   Monts de Piété, 
la première forme de microcrédit pour l’humanité. En tant de parties 
du monde la finance éthique, les microcrédits, les coopératives sociales, 
le commerce juste et solidaire sont des formes de solidarité intelligente, 
qui, si soutenues, pourraient affranchir de la pauvreté tant de personnes, 
en les respectant dans leur dignité. Elles ne se limitent pas à la simple 

50  A. DI HALES, Liber Sententiarum 3, fig. 33
51  Cfr. Rnb 9.9; Test 22
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bienfaisance, mais font la promotion de la capacité organisationnelle des 
individus qui en bénéficient. 

En tout cas, dit l’Apostolicam actuositatem: «  l’aide soit réglementée 
afin que ceux qui la reçoivent viennent peu à peu libérés de la dépen-
dance d’autrui et autosuffisants par eux-mêmes »52.

2.3. Épargner 

a.	 Institution d’un fonds commun de réserve et accumulation de 
la richesse. Il semble logique d’avoir un fonds de réserve qui permette 
d’affronter des coûts imprévus. Il conviendrait beaucoup que les Entités 
créassent le «  Fonds commun  », alimenté par toutes les Fraternités et 
pour soutenir les besoins des Fraternités, afin de pouvoir aider à la trans-
parence économique et est une forme très concrète de solidarité entre 
nous, de réciprocité entre les Fraternités, et aussi une source de partage 
avec les pauvres. Le fonds de réserve ne devrait pas être illimité. Pour que 
notre vie soit un signe dans le monde d’aujourd’hui, il doit être clairement 
visible que  «  l’insécurité évangélique et les prévisions pour l’avenir se 
caractérisent par une grande confiance dans la Providence53. L’accumu-
lation de capital est légitime ? Nos Constitutions générales disent : « Les 
Frères, surtout les Ministres et les Gardiens éviteront avec soin toute ac-
cumulation et seront attentifs aux besoins des pauvres » 54. Nous devons 
alors nous demander: ce fonds de réserve peut croître autant qu’il est 
possible ? Ne devrions–nous pas y mettre un toit en fonction du nombre 
des membres de l’Entité, de leur âge, du nombre de personnes en forma-
tion, etc. et consacrer le reste au partage chrétien des biens? Étant donné 
que les circonstances peuvent varier , le maximum pourrait être revu 
dans les Chapitres chaque trois ou six ans. 

b.	 Investissements avec le fonds de réserve. Que faisons-nous ou 
où tenons l’argent du fonds de réserve ? Il est très important d’être at-
tentifs à ne pas décider sur d’éventuels investissements du fonds de ré-

52  Apostolicam Actuositatem, n.8
53  Cfr. Mt 6, 25-34
54  CCGG 82, 3
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serve en se laissant guider par des critères d’orientation néolibérale de 
l’économie capitaliste qui s’infiltrent facilement dans la Vie religieuse et  
c’est-à-dire  : rentabilité, liquidité et sécurité comme valeurs maximales 
et uniques . À ces critères, sans les exclure, il convient d’en associer un 
autre  : le  critère éthique et d’utilité sociale. Non seulement, on devrait 
éviter des investissements financiers à risque, des activités commerciales 
à perte , des emprunts ou des prêts à long délai, et des investissement 
supérieurs aux possibilités économiques de l’Entité, mais il est aussi né-
cessaire d’investir dans des activités cohérentes avec la conception chré-
tienne de la vie et des valeurs éthiques que nous souhaitons défendre. 

La question morale en matière financière n’est pas un nouveau pro-
blème. Pendant des siècles, l’Église catholique a considéré immoral le 
prêt en échange d’intérêts. Rappelons sa prédication contre l’usure. Au-
jourd’hui, le contexte économique et social est différent, mais il faut ré-
cupérer cette préoccupation éthique pour affirmer que ce ne sont pas 
toutes les pratiques financières considérées légales qui satisfont les cri-
tères d’équité et de justice défendus par la Doctrine sociale de l’Église.

En matière de gestion financière beaucoup de croyants et d’Institu-
tions religieuse vivent un certain degré de contradiction. D’un côté, la 
doctrine sociale est très critique envers un système économique où les 
intérêts du capital semblent être au-dessus des personnes55. Le noyau dur 
de ce nouvel « ordre  mondial », touché par les « structures de péché »,56 
est constitué par un système financier international de plus en plus in-
terconnecté, toujours moins contrôlé par la politique ou par de solides 
considérations éthiques, de plus en plus dépersonnalisé, de plus en plus 
orienté vers la recherche de gains spéculatifs à court terme et plus distant 
des besoins des personnes et du service à l’économie réelle.

D’autre part, de nombreux croyants et pas mal de communautés chré-
tiennes partagent cette attitude critique et l’expriment avec conviction. 

55  JEAN-PAUL II, Laborem Exercens, 12
56  Voir, p.ex , l’usage que le Conseil pontifical “Cor Unum” fait de ce terme introduit 
par Jean-Paul II dans l’encyclique  Sollicitudo rei socialis: « Ignorer le bien commun 
s’accompagne d’une recherche exclusive et parfois exaspérée de biens particuliers 
comme l’argent, le pouvoir, la réputation recherchés pour eux-mêmes comme un 
absolu: ils se convertissent ainsi en idoles. Et c’est ainsi que naissent les structures 
de péché » (La faim dans le monde – Un défi pour tous, nº 25).
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Mais lorsqu’il s’agit de gérer le patrimoine personnel ou communautaire 
(investir des ressources, de l’argent, demander des prêts, etc.) trop fré-
quemment on ignore les considérations éthiques pour agir exclusive-
ment selon les mêmes critères de la grande richesse et des puissantes ins-
titutions financières, c’est-à-dire : la rentabilité, la sécurité et la liquidité 
à n’importe quel prix.    

Une administration responsable demande une attention à ces cri-
tères. Mais à partir d’une perspective chrétienne et d’une génuine pré-
occupation sociale il devient de plus en plus clair que cela n’est pas suffi-
sant. Le moment est venu d’inclure l’intérêt éthique et social quand nous 
faisons nos investissements. Que fera t’-on avec notre argent, avec nos 
épargnes ?Les banques peuvent investir dans les armements, les indus-
tries polluantes, ou simplement dans la recherche du plus grand profit 
au détriment d’une détérioration des conditions de travail     pour des 
milliers de dépendants. Mais il y a des alternatives ! On peut effectuer 
des investissements qui visent à soutenir des initiatives économiques en 
ligne avec nos idéaux de justice, de lutte contre la pauvreté, de déve-
loppement durable  : fonds d’investissement éthique57, banque éthique, 
commerce équitable et solidaire.

Le document USG Economie et mission dans la Vie Consacrée au-
jourd’hui , signale ce critère éthique comme un des critères à avoir pré-
sent dans les investissements d’un Institut religieux 58.

3. Transparence, rigueur et légalité.

Tout, les biens meubles et immeubles, appartient à la Fraternité lo-

57 Fonds d’investissement éthique sont des fonds communs socialement 
responsables qui possèdent des titres d’entreprises qui adhèrent à des principes 
moraux, sociaux , religieux ou écologiques. Pour être surs que les titres 
choisis sont en ligne avec les principes du fonds, les entreprises sont évaluées 
très scrupuleusement : un fonds mutuel  socialement responsable possèdera 
seulement des titres de compagnies qui adhèrent aux standards les plus élevés 
du bon citoyen. Leur objectif est de promouvoir de meilleures conditions de vie 
dans la société et un développement durable de la planète. 
58 60° Assemblea dell’USG (2002), Economia e missione nella vita consacrata 
oggi, Criteri di investimento, § 4.
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cale, provinciale et universelle. Aux Ministres, aux gardiens et aux éco-
nomes a été confiée la tâche d’administrer et de gérer avec transparence 
les biens qui appartiennent à tous. Ce qui signifie que les informations 
doivent être accessibles à tous et que les choix fondamentaux pour l’En-
tité ne doivent pas être prises seulement par le Définitoire mais doivent 
être discutés et participés et que personne ne prendra de décisions im-
portantes sans les autres. La transparence est un autre aspect de l’éthique 
et un bien commun qui aide la vie fraternelle.

Pour la transparence il faut aussi que les économes aient une forma-
tion technique adéquates et rédigent les registres comptables avec ri-
gueur et précision.

Mais pas seulement la préparation technique : il faut agir avec hon-
nêteté, en conformité avec le droit et avec un sens de justice. L’argent est 
toujours source de tentations, d’appropriation, de prise de décisions sur 
base des propres intérêts ou des intérêts d’un groupe, intérieur ou exté-
rieur à la Fraternité.     

Il serait ensuite souhaitable qu’au moins une fois pendant le sexen-
nat on réalise dans l’Entité, un contrôle extérieur. Diverses Entités de 
l’Ordre le font déjà, même annuellement. Le mandat 51 du Chapitre gé-
néral OFM de 2009 dit : « Le Ministre général et son Définitoire doivent 
continuer à promouvoir une politique de transparence économique par-
mi eux, avec la Curie générale et avec toutes les Entités de l’Ordre. La 
vérification externe régulière menée par une compagnie compétente doit 
se poursuivre à l’Économat général. Elle doit s’encourager dans toutes les 
Entités comme instrument fondamental dans l’effort d’atteindre la trans-
parence ».  

Et, naturellement, toutes les opérations économiques effectuées par 
une Entité doivent être en conformité avec la législation nationale et les 
principes de la Doctrine sociale de l’Église. Par exemple nous devons 
veiller à ce que nos Fraternités et nos œuvres apostoliques soient en 
ordre dans le payement des divers types de taxes. 

Enfin, il est impératif que l’Administration provinciale donne 
l’exemple et se fasse de guide sur ces questions de transparence, de saine 
politique d’investissements et d’épargne, et d’une approche centrée sur 
l’Évangile et sur notre spiritualité pour l’usage de nos ressources.
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4. Usage éthique et solidaire des ressources naturelles

Toutes les personnes sont consommatrices de ressources économiques 
et naturelles. L’appel à l’usage éthique et solidaire des ressources naturelles 
rappelle que celles-ci sont limitées et que les décisions sur comment s’en 
servir devaient se baser sur des critères éthiques et solidaires.

L’usage éthique et solidaire des ressources naturelles met en évidence 
le fait que notre modèle de développement doit être durable. Le dévelop-
pement durable vise satisfaire les besoins des générations actuelles sans 
compromettre la capacité des générations futures de satisfaire les propres 
besoins. Et respecte la capacité de l’écosystème d’absorption limitée de 
l’impact des activités humaines.

Et donc l’usage éthique et solidaire des ressources naturelles doit 
promouvoir une consommation responsable. L’économie solidaire im-
plique un accès qui ne soit pas indiscriminé aux ressources, un sens de 
responsabilité face à l’avenir du milieu et de la planète. Le consomma-
teur responsable est une personne qui sait que derrière chaque acte de 
consommation se met en route une machine complexe qui à travers la 
consommation peut combattre ou creuser plus en profondeur certaines 
inégalités, et protéger ou détruire l’environnement. Le consommateur 
responsable est une personne qui lors d’un choix d’acquisition particu-
lière soulève une série de critères éthiques et solidaires qui font incliner 
son choix. C’est une personne qui choisit la valeur sociale et écologique 
de ce qu’on acquiert ( et ici, comme on peut le voir, nous nous lions à la 
question de l’attention à la création dans la vie quotidienne et à celle de 
la justice de l’environnement59, des thèmes franciscains qui représentent 
dans la pratique le « respect ou la révérence » envers la création60). 

5. Projet de vie et mission 

Aussi bien le projet de vie et de mission personnelle et de chaque fra-

59 Site web de l’Ordre: NDT.: Textes traduits en français. http://www.ofm.
org/01docum/jpic/Écologie Vie quotidienne http://www.ofm.org/01docum/
jpic/Justice de l’environnement.
60  Cfr. CCGG 71

http://www.ofm.org/01docum/jpic/…cologie Vie quotidienne 
http://www.ofm.org/01docum/jpic/…cologie Vie quotidienne 
http://www.ofm.org/01docum/jpic/Justice de l'environnement
http://www.ofm.org/01docum/jpic/Justice de l'environnement
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ternité, tout comme le projet provincial, l’Économat général devrait tenir 
compte des critères cités ci-dessus sur le style de vie et les choix à carac-
tère économique et financier. Afin que nous les frères nous puissions être 
fidèles à notre promesse de minorité, pauvreté et solidarité. 

6. Formation

Le Mandat 54 du Chapitre général de 2009 cité au début demande 
de développer dans l’Ordre une formation sur le thème de l’économie, 
«  avec une attention particulière à la transparence, à la solidarité et à 
l’éthique à la lumière de notre spiritualité franciscaine ». Il faut donc in-
clure cette problématique dans la Formation permanente et la Formation 
initiale. Certainement, les Ministres provinciaux, les économes provin-
ciaux et locaux, et les Gardiens devraient recevoir une formation spéci-
fique autant sur les principes évangéliques franciscains qui doivent animer 
le service de l’économie que sur la technique adéquate pour développer ce 
service avec compétence.

	 Il importe de savoir si dans les Maisons de Formation il existe 
une responsabilisation des jeunes en formation initiale sur les théma-
tiques économiques, sur le style de vie et sur un usage de l’argent et des 
ressources plus responsable, évangélique et partagé. Il importe de savoir 
s’ils sont préparés à la gestion de l’économie des Fraternités dans l’avenir. 



- 31 -

III
FICHES

POUR L’ANIMATION

Prémisse 

Pour faciliter la réflexion personnelle et fraternelle qui aide la 
conversion, ce document offre six fiches qui peuvent favori-
ser un partage fraternel durant les chapitres locaux, les ren-

contres des gardiens ou des économes ou un autre type de rencontre  sur 
l’usage transparent, solidaire et éthique de nos ressources économiques 
à partir de la responsabilité personnelle jusqu’à celle locale et de l’Enti-
té.  Pour bien faire fonctionner le système proposé, il faudra désigner, 
pour chaque session et avant la rencontre, un coordinateur (qui pourra 
être le même pour toutes les six sessions ou divers pour chaque session). 
Quelques jours avant la rencontre, il devra fournir le matériel et deman-
der à tous les participants de lire le document qui sera discuté et de réflé-
chir sur les questions qui l’accompagnent.

Nous suggérons de procéder ainsi:

•	 Chant et /ou prière initiale proposée par le Coordinateur
•	 Lecture de textes d’inspiration qui simulent la réflexion 
•	 Dialogue sur un point des Critères et sur les questions proposées
•	 Prière finale.
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I
Première Rencontre

 

Économie, éthique et solidarité  (I)

« Chaque jour il s’humilie » (Adm 1)

Quelques jours avant la rencontre, le coordinateur invitera les partici-
pants à lire la première partie de ce document « Fondement évangélique 
franciscain » , et à réfléchir sur cette question:

Que me dit le Seigneur sur comment vivre la pauvreté évangélique?

•	 Chant et/ou Prière (proposés par le coordinateur).
•	 Valeurs d’inspiration 
•	 Texte biblique : Phil 2, 5-11

Sources Franciscaines 

Voici, chaque jour il s’humilie comme lorsque des trônes royaux  il vint 
dans le ventre de la Vierge ; chaque jour il vient lui-même à nous sous une 
humble apparence. 

Adm 1

L’évêque de la Ville d’Assise auprès de qui l’homme de Dieu allait sou-
vent prendre conseil, le recevant avec bienveillance, lui dit  :  «  Elle me 
semble vraiment dure et âpre votre vie qui consiste à ne rien posséder en 
ce monde ». Le saint lui répondit : « Seigneur, si nous avions quelques pos-



- 33 -

sessions , des armes nous seraient nécessaires pour notre protection , car 
elles sont sources de problèmes et de querelles, et de là est d’ordinaire entra-
vé de multiples manières l’amour de Dieu et du prochain. Voilà pourquoi 
nous ne voulons posséder aucun bien temporel en ce monde ». Elle plut 
beaucoup à l’évêque cette réponse de l’homme de Dieu qui méprisa tous les 
biens transitoires et surtout l’argent à tel point que dans toutes ses règles, il 
recommande par-dessus tout la pauvreté et rend tous les frères attentifs à 
éviter l’argent.

3Comp 35

Constitutions générales de l’Ordre

Les frères, en disciples de Jésus-Christ « qui s’est abaissé en se faisant 
obéissant jusqu’à la mort » et fidèles à leur vocation de mineurs, iront par 
le monde avec joie et allégresse  comme des serviteurs et soumis à tous, 
pacifiques et humbles de cœur. 

CCGG, 64

§1. Pour suivre de plus près et manifester plus clairement l’anéantisse-
ment du Sauveur les frères mineurs mèneront dans la société la vie et la 
condition sociale des petits , séjourneront toujours parmi eux comme des 
mineurs  ; par cette condition spéciale , ils travailleront à l’avènement du 
Royaume de Dieu.

CCGG, 66

Documents de l’Église

Notre temps se caractérise par des changements importants et des 
progrès dans de nombreux domaines avec des conséquences importantes 
pour la vie des hommes. Toutefois, bien qu’ayant réduit la pauvreté, les 
résultats obtenus  ont souvent contribué à construire une économie de 
l’exclusion et de l’inégalité: «Aujourd’hui tout entre dans le jeu de la com-
pétitivité et de la loi du plus fort, où le puissant mange le plus faible» (cfr 
Evangelii gaudium, 53). Face à la précarité où vit la plupart des hommes 
et des femmes de notre temps, comme aussi à la fragilité humaine spi-

http://www.vatican.va/holy_father/francesco/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium_it.html
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rituelle et morale de tant de personnes, en particulier des jeunes, nous 
nous sentons interpellés comme communauté chrétienne.

Les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique peuvent 
et doivent être sujets protagonistes et actifs dans la manière de vivre et 
témoigner que le principe de gratuité et la logique du don trouvent leur 
place dans l’activité économique. Le Charisme de fondation de chaque 
Institut est inscrit de plein titre dans cette logique: dans l’être-don, come 
consacrés, vous donnez votre  vraie contribution au développement éco-
nomique, social et politique. La fidélité au Charisme de fondation et au 
patrimoine spirituel successif, avec les finalités propres à chaque Institut, 
restent le premier critère d’évaluation de l’administration, gestion et de 
toutes les interventions réalisées dans les Instituts, à n’importe quel ni-
veau [...]

Les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique ont 
toujours été la voix prophétique et le témoignage vivace de la nouveauté 
qu’est le Christ, de la conformation à Celui qui s’est fait pauvre en nous 
enrichissant par sa pauvreté. Cette pauvreté amoureuse est solidarité, 
partage et charité et s’exprime dans la sobriété, dans la recherche de la 
justice et dans la joie de l’essentiel, pour mettre en garde contre les idoles 
matériels qui  offusquent le sens authentique de la vie. Une pauvreté 
théorique ne sert pas, mais bien la pauvreté qui s’apprend en touchant 
la chair du Christ pauvre chez les humbles, les pauvres, les malades, les 
enfants. Soyez encore aujourd’hui, pour l’Église et pour le monde, les 
avant-postes de l’attention à tous les pauvres et à toutes les misères, maté-
rielles, morales et spirituelles, comme dépassement de tout égoïsme dans 
la logique de l’Évangile qui enseigne à se confier à la Providence de Dieu.   

Message du Saint Père François 
Aux participants au Symposium international sur le thème:

« La gestion des biens ecclésiastiques des instituts de Vie consacrée et des 
Sociétés de Vie apostolique 

au service de l’humanum et de la mission de l’Église »
Université Pontificale Antonianum, 8-9 mars 2014
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Pour le dialogue et le partage  

•		 Dialogue et commentaires sur la 1ière partie du document: « Fon-
dement évangélique-franciscain »

•	 	 Chacun partage ce que le Seigneur lui dit sur le comment vivre la 
pauvreté et le sans rien en propre.

•		 Partager des expériences connues où l’on voit que la soif de l’avoir 
engendre divisions et conflits .

•	 Existe-t-il un geste concret ou une action que nous pouvons pro-
poser comme réponse à notre réflexion ?  

Prière finale  (à réciter ensemble)

O Dieu notre Père,
quand Frère François s’est dénudé devant le monde
 et a déclaré être ton fils premier né
tu l’as enveloppé d’un manteau de joie et de liberté
et lui as commandé d’aller par le monde comme ton héraut .
Donne  nous le courage et la simplicité dont nous avons besoin
Pour être dignes de l’héritage qu’il nous a laissé :
D’avoir confiance que toi qui nourris les oiseaux du ciel 
et revêts les fleurs d’une splendeur plus grande que celle de Salomon,
tu seras toujours pour nous Père et Providence,
dans le Christ notre Seigneur. Amen.
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II
Seconde Rencontre 

L’origine de notre argent  (II, 1)

« Et je veux fermement que tous les autres frères travaillent 
d’un travail qui relève de l’honnêteté » (Test. 20).

Quelques jours avant la rencontre, le coordinateur invitera les parti-
cipants à lire le 1er point des Critères (II.1) : « D’où vient notre argent », et 
à réfléchir sur cette question: 

« Vous êtes –vous jamais demandé d’où vient l’argent dont nous disposons ? »

•	 Chant  et/ou Prière (proposés par le coordinateur).
•	 Valeurs d’inspiration 
•	 Texte biblique: Mt. 10, 7-13 ou Ac 4, 32-37

Sources franciscaines

Depuis sa conversion, François, avec l’aide du Seigneur fonda lui-même 
et sa maison, c’est à dire l’Ordre, comme sage architecte sur la solide roche, 
c’est-à-dire la très grande humilité et pauvreté du Fils de Dieu, et l’appela 
Ordre des frères mineurs. Pour ce motif, quand les frères commencèrent à 
se multiplier, il voulut qu’ils habitassent dans les Lazarets au service des 
lépreux. En ce temps-là, quand des nobles et des manants se présentaient 
comme postulants, parmi les autres choses qu’on leur annonçait, il disait 
qu’il fallait servir les lépreux et s’établir dans les lazarets.
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Sur la plus grande pauvreté. En effet, dans la Règle il est fait obligation 
aux frères de vivre dans leurs habitations comme des étrangers et des pè-
lerins, sans vouloir rien posséder  sous le ciel hors la sainte pauvreté, grâce 
à laquelle le Seigneur les nourrit ici-bas d’aliments corporels et de vertu, et 
dans l’avenir ils auront l’héritage céleste. Il se construisit donc lui-même sur 
les bases d’une parfaite humilité et pauvreté. Réellement, bien qu’étant un 
grand prélat dans l’Église de Dieu, il voulut et choisit d’être le dernier, non 
seulement dans l’Église mais aussi au milieu de ses frères.

Légende pérousine, 102

Constitutions générales de l’Ordre 

§1 Comme de vrais pauvres, guidés par l’esprit et par l’exemple de saint 
François, les frères regarderont le travail et el service comme un don de 
Dieu ; c’est pourquoi ils se présenteront comme des petits que personne ne 
redoute, parce qu’ils cherchent à servir et non à dominer.

§2 Reconnaissant que le travail est le mode ordinaire et principal de se 
procurer le nécessaire, tous et chacun des frères serviront et « travailleront 
fidèlement et dévotement », fuyant « l’oisiveté, ennemie de l’âme ». 

CCGG, 76

§2 Les frères ne s’attacheront à aucun travail comme s’il leur était 
propre, même s’ils l’ont pratiqué pendant longtemps; ils seront toujours dis-
posés à abandonner les lieux et les œuvres commencées et à entreprendre 
de nouveaux travaux nécessaires.   

CCGG, 77

§2 En rétribution de leur travail les frères recevront les choses néces-
saires et cela, humblement. Toutefois, tout ce qu’il acquièrent par leur tra-
vail personnel ou au titre de l’Ordre, ou encore tout ce qui leur vient de 
quelque manière que ce soit, au titre d’une pension, d’une subvention ou 
d’une assurance, est acquis à la Fraternité .

CCGG, 79
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Pour le dialogue et le partage 

•	 Dialogue et commentaires sur l’Introduction et sur le premier 
point des Critères: « D’où vient notre argent ».  

•	 D’où vient l’argent que nous employons pour vivre et exercer 
notre ministère, dans notre Fraternité et dans notre Province ?  

•	 Parmi nous, il existe des pratiques contraires aux valeurs évangé-
liques-franciscaines ?

•	 Y a t’-il un geste concret ou une action que nous pouvons propo-
ser comme réponse à notre réflexion?

Prière finale (à réciter ensemble): 

O Dieu et Seigneur de toutes choses. Tu as désiré que tous tes fils, unis 
dans l’Esprit saint, puissent vivre et croître ensemble en s’acceptant l’un 
l’autre dans l’harmonie et la paix. Nos cœurs sont affligés parce que notre 
égoïsme humain et notre avidité ont empêché que tes plans se réalisent de 
nos jours. Nous reconnaissons que la paix est un don qui vient de toi. Nous 
savons aussi que notre collaboration, en tant que tes instruments requiert 
que nous administrions avec sagesse les ressources de la terre en vue d’un 
progrès authentique de tous les peuples. Cette sagesse requiert respect et 
vénération profonde pour la vie, vive considération pour la dignité hu-
maine et pour la sacralité de la conscience de chaque individu, lutte conti-
nue contre toutes les formes de discrimination présentes dans les lois et 
dans la vie. Nous nous engageons, avec tous nos frères et sœurs, à dévelop-
per une plus profonde connaissance de ta présence et de ton action dans 
l’histoire, une pratique plus efficace de la vérité et de la responsabilité, une 
recherche continuelle de liberté de toutes les formes d’oppression et d’une 
fraternité obtenue grâce à l’abolition de toutes les barrières, afin que tous 
puissent jouir de la justice et de la vie en plénitude. Rends nous capables , 
Seigneur, de vivre et de croître dans la coopération réciproque, dans l’effort 
commun de construire une culture sans violence, une communauté mon-
diale qui ne repose pas sa sécurité dans la construction d’armes de plus en 
plus puissantes et dévastatrices mais dans la confiance mutuelle et le travail 
diligent pour un avenir meilleur pour tous tes enfants, vécu dans une civi-
lisation mondiale basée sur l’amour, la vérité et la paix.  

Jean-Paul II



- 39 -

III
Troisième Rencontre

 

Comment dépenser l’argent (II, 2.1)

« La Règle et la vie des frères mineurs est celle-ci: 
observer le saint Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ 

en vivant dans l’obéissance, sans rien en propre, et dans la chasteté »  (Rb, 1,1).

Quelques jours avant la rencontre le coordinateur invitera les partici-
pants à lire la Partie 2.1 des Critères: « Dépenser », et à réfléchir sur cette 
question: 

«Dépensons-nous nos ressources de manière qu’elles soient compatibles 
avec l’Évangile?»

•	 Chant et/ou Prière (proposés par le coordinateur)
•	 Valeurs d’inspiration 
•	 Texte biblique: Luc 18,22

Sources franciscaines 

Que les frères ne s’approprient rien, ni maison, ni lieu, ni quoi que ce 
soit. Et comme des pèlerins et étrangers en ce siècle, servant le Seigneur 
dans la pauvreté et l’humilité ; qu’ils aillent à l’aumône  avec confiance . 
Et il ne faut pas qu’ils en aient honte , car le Seigneur s’est fait pauvre pour 
nous en ce monde. Telle est la hauteur de la très haute pauvreté, qui vous a 
institués, vous, mes frères très chers, héritiers et rois du Royaume des cieux 
, qui vous a fait pauvres en biens, qui vous a élevés en vertus. Qu’elle soit 
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votre part, elle qui conduit dans la terre des vivants. Et totalement attachés 
à elle, frères bien-aimés, pour le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, veuil-
lez n’avoir jamais rien d’autre sous le ciel.

Regula  bullata, 6, 1-6

Constitutions générales de l’Ordre

§1 Pèlerins et étrangers en ce monde, les frères, ayant renoncé à la pro-
priété personnelle, ne s’approprieront ni maison, ni lieu, ni quoi que ce soit, 
conformément à la Règle  : c’est pourquoi ils se consacreront avec tout ce 
qu’ils utilisent pour le service et le travail, au service de l’Église et du monde 
dans la pauvreté et l’humilité.  

§2 Les édifices qui sont construits pour les frères et tout ce que les frères 
se procurent ou utilisent, concorderont avec la pauvreté, selon les condi-
tions des lieux et des temps.

§3 Les biens à l’usage des frères seront partagés avec les pauvres , selon 
les dispositions des Statuts particuliers. 

CCGG, 72

Documents de l’Église

« En réalité, avant encore d’être un service pour les pauvres , la pauvreté 
évangélique est une valeur en soi, en ce sens qu’elle rappelle la première des 
Béatitudes dans l’imitation du Christ pauvre. Son premier sens en effet est 
de témoigner Dieu comme vraie richesse du cœur humain. Mais justement 
pour cette raison elle conteste avec force l’idolâtrie de Mammon , comme 
un appel prophétique face à une société qui , dans tant de parties du monde 
du bien-être, risque de perdre le sens de la mesure  et la propre significa-
tion des choses. Pour ce motif, aujourd’hui plus qu’à d’autres époques, son 
appel trouve une attention aussi  parmi ceux qui, conscients de la limite 
des ressources de la planète, invoquent le respect et la sauvegarde de la 
création à travers la réduction de la consommation, la sobriété, l’imposi-
tion d’un frein obligé aux propres désirs. À toutes les personnes consacrées 
on demande donc un témoignage vigoureux et renouvelé d’abnégation et 
de sobriété dans un style de vie fraternelle inspiré par des critères de sim-
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plicité et d’hospitalité, aussi par l’exemple alors que tant d’hommes restent 
indifférents face aux besoins du prochain. Ce témoignage s’accompagnera 
naturellement de l’amour préférentiel pour les pauvres et se manifestera de 
manière spéciale dans le partage des conditions de vie des plus déshérités. 
Elles ne sont pas peu nombreuses les communautés qui vivent et agissent 
parmi les pauvres et les marginaux, en embrassent la condition et ne par-
tagent les souffrances, les problèmes et les dangers ».

  Vita Consecrata, 90 (Jean Paul II, 1996).  

Pour le dialogue et le partage

•	 Dialogue et commentaires sur le texte du point 2.1 des Critères: 
« Dépenser» 

•	 Comment sommes-nous influencés par la soif de consommation 
du monde dans lequel nous vivons?  Comment pouvons-nous y 
réagir comme Franciscains ?  

•	 Dans l’esprit du vœu de pauvreté et sachant que la pauvreté touche 
dramatiquement nombre de nos frères et de nos sœurs, pre-
nons-nous au sérieux le risque de vivre un style de vie sobre et 
simple?

•	 Proposer des parcours à travers lesquels progresser avec enthou-
siasme dans la pauvreté évangélique.  

     

Prière finale (à prier ensemble): 

Seigneur, ensemble avec la grâce de travailler, donne – nous 

l’esprit de prière et dévotion,
     pour nous engager avec plus d’enthousiasme dans ton œuvre de 	

           création ;
la fraternité,
     pour choisir et faire ensemble nos travaux;
la minorité et l’humilité 
     pour vaincre aujourd’hui toute forme de peur et de pouvoir;
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la liberté,
     pour ne pas nous approprier des œuvres et entamer de nouvelles 
     activités;
la gratuité,
     pour éteindre tout désir d’enrichir et d’accumuler;
la solidarité,
     pour nous sensibiliser à travailler avec les pauvres;
la justice,
     pour abandonner toute forme d’exploitation;
l’honnêteté,
     pour employer les biens de manière pauvre et fraternelle.
Seigneur, fais que par notre travail nous te restituions, à travers les 

pauvres, tous les biens que nous avons reçu de toi. Amen ! 
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IV
Quatrième Rencontre

Partager les biens avec les pauvres (II, 2.2)

« …et je leur fis miséricorde » (Test. 2).

Quelques jours avant la rencontre le coordinateur invitera les partici-
pants à lire la Partie 2.2 des Critères : « Partager avec les pauvres (restitu-
tion) » et les invitera à réfléchir sur cette demande : 

« Comment interprétons-nous la phrase ‘solidarité avec les pauvres’ ? »  

•	 Chant et/ou prière (proposés par le coordinateur).
•	 Valeurs d’inspiration 
•	 Texte biblique: Luc 10, 29-37

 Sources franciscaines 

À quel point cet homme éprouva de la compassion pour les pauvres, 
quelle langue pourrait le raconter ?Assurément, il avait une clémence innée 
que redoublait une piété répandue. Ainsi l’esprit de François se liquéfiait 
–il pour les pauvres et ce qu’il ne pouvait offrir de la main, il l’offrait par 
l’affection. Quelque manque, quelque besoin qu’il apercevait en qui que ce 
soit, par son esprit qui le ramenait en mémoire et par une prompte conver-
sion, il le reportait  au Christ. Ainsi  lisait-il en tous les pauvres le Fils de 
la pauvre Dame et portait-il nu dans son cœur celui qu’elle porta nu dans 
ses mains . Toutefois, alors qu’il avait banni toute envie , il en est une dont 
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il ne put être exempt , c’est l’envie face à la pauvreté. S’il lui arrivait de voir 
quelqu’un de plus pauvre que lui, aussitôt il l’enviait et, rivalisant avec lui 
de pauvreté par jalousie, il craignait d’être vaincu par lui.

     Un jour il arriva , tandis que l’homme de Dieu courait de tous côtés 
pour prêcher, qu’un petit pauvre vint sur le chemin à sa rencontre, plein 
de compassion, il se tourna vers son compagnon et dit : «Le dénuement de 
cet homme nous a infligé une grande honte et fait un très grand reproche 
à notre pauvreté ». Le compagnon lui répond :«En quel sens, frère ? ». Le 
saint répondit d’une voix lamentable: «Pour mes richesses, pour ma dame, 
j’ai choisi la pauvreté et voici qu’elle brûle davantage en celui-ci. Ou bien 
ignores-tu qu’à travers le monde entier a retenti que nous étions les derniers 
des pauvres pour le Christ ?Mais qu’il en aille autrement, c’est ce dont ce 
pauvre apporte la preuve ! »   

2 Celano 83-84

Constitutions générales de l’Ordre

§1 Pour suivre de plus près et manifester plus clairement l’anéantisse-
ment du Sauveur , les frères mèneront dans la société la vie et la condition 
des petits, séjourneront toujours parmi eux comme des mineurs ; par cette 
condition spéciale ils travailleront à l’avènement du Royaume de Dieu.

CCGG, 66

§3 Les biens à l’usage des frères seront partagés avec les pauvres, selon 
les dispositions des Statuts particuliers.

CCGG, 72

§1 Tous les frères utiliseront l’argent à la manière qui convient aux 
pauvres et en responsabilité solidaires à l’égard de la fraternité , « comme il 
convient aux serviteurs de Dieu et aux adeptes de la très sainte pauvreté »

§3 Les frères, surtout les Ministres et les Gardiens éviteront avec soin 
toute accumulation et seront attentifs aux besoins des pauvres.

CCGG, 82
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Documents de l’Ordre

«Pour François la pauvreté est liée à la restitution. À ce propos quelques 
épisodes sont significatifs, reportés par les premières biographies où 
émerge à l’évidence que pour François le don d’un manteau aux pauvres 
n’est autre que restitution, entendue comme justice: il confesse se sentir un 
voleur  s’il ne rendait pas ce vêtement à plus pauvre que lui.. Et aussi dans 
ses Écrits François invite souvent à « rendre tout bien à Dieu », et à rendre 
grâces au Seigneur : l’action de grâces et la prière de louange, en fait, sont 
une forme de restitution.  Pour nous les Frères, l’attitude de restitution est 
une clef positive pour vivre en tant que frères mineurs les activités d’assis-
tance aux pauvres et aux besogneux. Il ne s’agit pas d’une bienfaisance qui 
nous fait percevoir sur un degré plus élevé par rapport à nos frères mais 
simplement de la restitution des biens qui sont de Dieu, aux pauvres, qui 
sont les représentants élus de Dieu. Comme nous l’avons déjà dit au sujet 
du reconnaître que le bien est de Dieu, ici aussi il ne s’agit pas de gestes 
vertueux mais simplement de vérité.  Si le bien est de Dieu, on doit le lui 
restituer par justice, bien avant que par charité. D’ailleurs. essayons de pen-
ser en termes de restitution quelques grandes propositions: par exemple, la 
remise de la dette internationale pour les pays du sud du monde, dont on a 
beaucoup parlé pendant le Jubilé de l’an 2000. Nous sommes parfois tentés 
de la voir comme une bienveillance. Il s’agit au contraire de restitution de 
biens à ceux auxquels ils appartenaient. Cette référence à la substitution 
peut être très utile pour interpréter les rapports entre les pays. Pour nos 
activités en faveur des pauvres il s’agit d’une constatation réelle aussi en 
termes économiques  : nous recevons l’argent de nombreux bienfaiteurs 
pour offrir une assistance à qui en a besoin et nous restituons cet argent 
dans nos activités. Dans ces cas-là aussi il s’agit simplement de restitution».

Pèlerins et étrangers en ce monde.
 Formation permanente

Chapitre 4 des Constitutions générales 
Rome 2009
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Pour le dialogue et le partage

•	 Dialogue sur le point 2.2 des Critères: Partager avec les pauvres 
(restitution).

•	 Le vœu de pauvreté implique le partage des biens dans le style de 
la « restitution » de ce que la Providence a donné: quelle expé-
rience personnelle et communautaire en avons-nous ? 

•	 Partageons-nous nos ressources avec ceux qui sont dans le be-
soin ? Devrions-nous faire plus ?

•	 Partageons-nous les espaces disponibles avec des groupes qui en 
ont besoin ? Quand nous fermons une fraternité prenons-nous 
en considération la possibilité de céder la structure à une initia-
tive sociale valable ? 

•	 Décider en Fraternité des modalités actuelles de « restitution ».

Prière finale (à réciter ensemble).

 Seigneur, Dieu de paix, nous te rendons grâces pour le désir que 
ton esprit de paix a réveillé en nous, aujourd’hui : restituer la haine par 
l’amour, la méfiance par la compréhension, l’indifférence par la solida-
rité. Ouvre encore plus nos cœurs aux besoins de tous nos frères et de 
toutes nos sœurs afin que nous puissions construire une paix véritable. 
Pour tous les peuples, de toute race, de toute langue. Que vienne ton 
règne, ton règne de justice, de paix et d’amour. Amen. 

Paul VI
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V
Cinquième Rencontre

Épargner l’argent  (II, 2.3)

« Et nous ne voulions pas avoir plus » (Test. 17). 

Quelques jours avant la rencontre le coordinateur invitera les parti-
cipants à lire la Parte 2.3 des Critères: Épargner, et les inviter à réfléchir 
sur cette question: 

« Comment utilisons-nous les épargnes que nous faisons au niveau lo-
cal et au niveau provincial ? »

•	 Chant et / ou prière (offerts par le Coordinateur).
•	 Valeurs d’inspiration 
•	 Texte biblique: Luc 12, 22-31 o Mt. 6, 19-21

Sources franciscaines  

« Le Seigneur prescrit dans l’Évangile : Voyez et gardez-vous de toute 
malice et avarice ; »  et : Défiez-vous des préoccupations de ce siècle et des 
soucis de cette vie » . Dès lors , qu’aucun des frères, où qu’il soit et où qu’il 
aille en ce monde, ne prenne en aucune manière, ne reçoive ni ne fasse 
recevoir de l’argent ou des deniers, ni pour des vêtements, ni pour des 
livres, ni comme prix de quelque travail, absolument en aucune occa-
sion, sinon en cas de nécessité manifeste des frères malades: car nous ne 
devons pas conférer à l’argent et aux deniers une plus grande utilité qu’à 
des cailloux. Et le diable veut aveugler ceux qui convoitent l’argent ou 
l’estiment meilleur que des cailloux. Prenons donc garde, nous qui avons 
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tout abandonné de ne pas perdre le Royaume des cieux pour si peu.  Et 
si en quelque lieu nous devions trouver des deniers, ne nous en soucions 
pas plus que de la poussière que nous foulons aux pieds, car vanité des 
vanités et tout est vanité ….que tous les frères se gardent de parcourir les 
terres pour quelque vilain profit ».    

Regula non Bullata, 8, 1-6.12

Constitutions générales de l’Ordre

§1 Par le vœu de pauvreté les Frères Mineurs, à la suite de Jésus-Christ 
qui « s’est fait pauvre pour nous en ce monde », renoncent au droit d’utiliser 
des biens matériels et d’en disposer sans la permission des Ministres et des 
Gardiens ; après l’émission de la profession solennelle, ils renoncent aussi 
au droit de propriété ; et, comme des serviteurs humbles, s’en remettent à la 
Providence du Père céleste.   

§3 Pour la vie pauvre des Frères mineurs, il ne suffit pas d’être totalement 
soumis aux Ministres et aux Gardiens dans l’usage des choses, mais il faut 
qu’ils soient pauvres en fait et en esprit et mènent une vie laborieuse et sobre, 
et, à l’exemple du Christ, qu’ils se réjouissent quand ils vivent ‘parmi des per-
sonnes viles et méprisées, parmi des pauvres, des infirmes, des malades, des 
lépreux et des mendiants le long du chemin’, et qu’ils manifestent tout cela, 
comme individus et comme groupe, et même dans de nouvelles formes.

CCGG, 8

Documents de l’Église

On constate des problèmes ou comportements peu opportuns dans 
divers lieux et dans certaines Congrégations religieuses à cause d’er-
reurs de la gestion et de l’investissement d’argent. Certains de ceux-ci 
ont eu des répercussions publiques et, sans le vouloir ont altéré l’image 
des Congrégations les plus compromises et de la Vie consacrée dans son 
ensemble. Certainement, la gestion des biens d’un Institut religieux de-
mande circonspection , précision, honnêteté et professionnalisme. On 
doit y éviter tout type de spéculation. Dans le nouveau contexte de l’éco-
nomie mondiale et de l’administration gérée avec toujours plus de tech-
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nologie, il faut une plus grande information et une meilleure formation 
de tous les religieux et surtout de ceux qui doivent décider et conduire 
l’administration des biens et savoir éviter les risques que peuvent com-
porter l’usure ou l’administration indiscriminée. Cette bonne tradition 
doit se maintenir et s’enrichir par l’expérience et les nouvelles connais-
sances de la science économique.     

60ième  Assemblée de l’Union des Supérieurs généraux , 2002, 
Économie et Mission dans la Vie consacrée aujourd’hui , 

Introduction, # 7, 8

Pour le dialogue et le partage 

•	 Dialogue sur le pont 2.3 des Critères: Épargner.
•	 Comment utilisons-nous au niveau local les épargnes que nous 

faisons ? Au niveau provincial ?
•	 Nous avons un niveau maximum pour notre fonds de réserve 

basé sur le nombre de frères, leur âge, le nombre de personnes en 
formation, ou sur d’autres critères ?

•	 Comment vivons-nous la confiance en la Providence ?
•	 L’Entité, pour prendre des décisions sur les investissements utilise 

des critères éthiques et solidaires ?
•	 Un geste concret et une cation à proposer comme réponse à notre 

réflexion ?

Prière finale (à réciter ensemble): 

Dieu tout puissant, éternel, juste et miséricordieux , donne nous mi-
sérabl4s, à cause de toi-même de faire tout ce que nous savons que tu 
veux et de toujours vouloir ce qui te plait, afin qu’intérieurement purifiés, 
intérieurement illuminés et embrasés du feu de l’Esprit saint , nous puis-
sions suivre les traces de ton Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ, 
et par ta seule grâce parvenir jusqu’à toi, Très haut, qui en Trinité parfaite 
et en simple Unité, vis et règnes et es glorifié, Dieu tout-puissant, pour 
tous les siècles des siècles.    Amen.

Saint François d’Assise, Lettre à tout l’Ordre
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VI
Sixième Rencontre

La gestion franciscaine de l’argent et des biens (II, 3.4.5.6)

 «Voilà ce que je veux, voilà ce que je demande 
et ce à quoi j’aspire de tout mon cœur!» (1 Celano, IX).

Quelques jours avant la rencontre le coordinateur invitera les partici-
pants à lire les points 3, 4, 5 et 6 des Critères pour l’usage transparent, so-
lidaire et éthique de nos ressources économiques, et les invitera à réfléchir 
sur cette question  : 

« En économie, quelle est la relation entre transparence et éthique ? »

•	 Chant et/ou Prière (offerts par le coordinateur ).
•	 Valeurs d’inspiration
•	 Texte biblique:  Rm 8, 19-23

Constituions générales de l’Ordre

Les Frères, renonçant sans cesse à eux-mêmes et dans une continuelle 
conversion à Dieu, proposeront une image prophétique par l’exemple de 
leur vie , pour confondre les fausses valeurs de notre époque.

CCGG, 67

Marchant sur les traces de saint François, les frères montreront le sens 
du respect à l’égard de la nature, aujourd’hui menacée de tous côtés, en sorte 
qu’ils la rendent totalement fraternelle  et au service de tous les hommes 
pour la gloire du Dieu Créateur.

CCGG, 71
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Documents de l’Église

« Cette responsabilité est globale car elle ne concerne pas seulement 
l’énergie mais toute la création que nous ne devons pas laisser aux nou-
velles  générations appauvries de ses ressources. Il est permis à l’homme 
d’exercer un gouvernement responsable sur la nature pour la protéger, la 
mettre à profit et aussi la cultiver selon des formes nouvelles et des techno-
logies avancées de telle sorte qu’elle puisse accueillir dignement et nourrir 
la population qui l’habite. Il y a de l’espace pour tous sur notre terre ; sur 
elle l’entière famille humaine doit trouver les ressources nécessaires pour 
vivre avec dignité, avec l’aide de la propre nature, don de Dieu à ses enfants, 
et avec l’engagement du propre travail et de son inventivité. Nous devons 
cependant rappeler comme un devoir très grave celui de transmettre la 
terre aux générations futures dans un état qui leur permettent aussi de l’ha-
biter dignement et de la cultiver par après. Ce qui exige l’effort de décider 
ensemble  : «   après avoir pondéré en toute responsabilité concernant la 
voie à parcourir, avec l’objectif de renforcer cette alliance entre l’être humain 
et le milieu qui doit être le miroir de l’amour créateur de Dieu dont nous 
provenons et vers lequel nous cheminons »   […]. Il est en outre nécessaire 
que les autorités compétentes mettent en œuvre  tous les efforts nécessaires 
afin que  les coûts sociaux et économiques qui dérivent de l’usage des res-
sources communes de l’environnement soient reconnus avec transparence 
et soient appuyés pleinement par ceux qui en ont le fruit sans négliger 
d’autres populations ou générations futures[…]. Une des tâches princi-
pales de l’économie est justement l’usage le plus efficace des ressources et 
non pas leur abus […] 

Les modalités de traitement du milieu influencent les modalités selon 
lesquelles on se traite soi-même et vice-versa. Ce qui demande à la société 
moderne de revoir sérieusement son style de vie qui, en de nombreuses 
régions du monde, incline à l’hédonisme et à la consommation effrénée, 
en restant indifférent aux dommages produits. Un changement effectif de 
mentalité est nécessaire, qui nous induise à adopter de nouveaux styles de 
vie, « dans lesquels la recherche du vrai, du  bon et du beau et la communion 
avec les autres individus en vue d’une croissance commune soient les élé-
ments qui déterminent les choix de la consommation, de l’épargne et des 
investissements ». 

Benoît XVI, Caritas in veritate, 50-51
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Documents de l’Ordre

§1. La pauvreté matérielle sans la pauvreté spirituelle peut conduire à 
un ascétisme qui porte à l’autosatisfaction (cf. Adm 14); la pauvreté spiri-
tuelle sans la pauvreté matérielle réduit la pauvreté à un discours stérile (cf. 
Rnb 9 e Rb 6). Entre les deux dimensions, il y a un mouvement circulaire 
et une réciprocité. 

§2. Chaque frère et candidat seront donc aidés à comprendre la va-
leur suprême de la sobriété et de l’austérité dans leur vie , comme une pro-
fonde adhésion à Jésus-Christ et au style de vie qui fut « le sien et celui de 
sa Pauvre Mère », comme une annonce eschatologique du Royaume qui 
vient (cf. 1Cor 7,30-31), comme une recherche de ce qui est essentiel sur le 
chemin de la foi, comme liberté dans l’affrontement des idoles de tous les 
temps, comme solidarité avec ceux qui n’ont pas le strict nécessaire.

Ratio Formationis Francescanae, 80

	 Pour le dialogue et le partage 

•	 Dialoguer sur les points 3, 4, 5 et 6 des Critères pour l’usage trans-
parent solidaire et éthique de nos ressources économiques. 

•	 Y a t’-il  de la transparence dans les questions économiques de 
notre Fraternité ? Et dans celles de notre Entité?

•	 Notre fraternité a t’-elle pris en sérieuse considération le besoin 
de réfléchir sur l’usage éthique des ressources naturelles dans le 
contexte de la crise de l’environnement que nous expérimentons 
et de prendre des décisions pour la sauvegarde de la création ? 

•	 Un geste concret et une action que nous pouvons proposer 
comme réponse à notre discussion?

	 Prière finale (à réciter ensemble): 

O Saint François, stigmatisé de l’Alverne. Le monde a la nostalgie de 
toi comme icône du Christ crucifié. Il a besoin de ton cœur ouvert vers 
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Dieu et vers l’homme, de tes pieds nus et blessés, de tes mains trans-
percées et implorantes. Il a la nostalgie de ta voix faible mais forte par 
la puissance de l’Évangile. Aide, François, les hommes d’aujourd’hui à 
reconnaître le mal du péché et à en chercher la purification dans la pé-
nitence. Aide-les à se libérer de ces structures de péché qui oppriment 
le monde d’aujourd’hui. Ravive dans la conscience des gouvernants l’ur-
gence de la paix parmi les nations et entre les peuples. Infuse chez les 
jeunes ta fraîcheur de vie, capable d’affronter les assauts des multiples 
cultures de mort. À ceux qui sont affligés de tout type de mal , François, 
communique la joie de savoir pardonner. À tous les crucifiés de la souf-
france, de la faim et de la guerre rouvre les portes de l’espérance. Amen.  

Jean-Paul II , Prière à saint François sur l’Alverne. 
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